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Prologue
Pour Shania, le plus pénible, c’étaient les soirées. L’obscurité, dehors, semblait amplifier le silence, la sensation de solitude dans cette petite maison qu’elle avait partagée jusque-là avec sa cousine.
Avant que Wynona et elle-même ne soient rentrées à Forever, la petite ville jouxtant la réserve Navajo où toutes deux étaient nées, leurs vies avaient été constamment pleines de bruits.
Des bruits joyeux.
Des bruits d’activité.
Il y avait eu leur résidence universitaire, bien sûr, mais avant cela, lorsqu’elles vivaient chez leur grand-tante Naomi, leurs journées et leurs soirées bourdonnaient toujours de l’agitation d’une existence bien remplie.
Leur grand-tante était une chirurgienne réputée, totalement dévouée à son travail et comme, outre ses fonctions à l’hôpital, elle était également bénévole dans un dispensaire local, il n’était pas rare que des patients viennent frapper à leur porte à toute heure du jour ou de la nuit. Plus tard, lorsque Wynona et elle avaient grandi, tante Naomi n’hésitait pas à leur demander de lui donner un coup de main avec ses patients. Elle tenait à ce que toutes deux acquièrent de bonnes bases dans l’art de soigner son prochain.
Entre ces activités de bénévolat et les cours, elles n’avaient pas le temps de flâner, et moins encore de s’ennuyer.
Wynona et elle adoraient se rendre utiles, et elles s’étaient épanouies dans cette vie si stimulante. Leurs mamans étaient sœurs, toutes deux nées dans la réserve Navajo. Mais elle et sa cousine étaient inséparables, plus proches encore que deux vraies sœurs. Un lien qui s’était encore resserré lorsque Wynona avait perdu sa maman. Les parents de Shania l’avaient recueillie sans aucune hésitation.
Elle avait été ravie de partager son père et sa mère avec sa cousine, mais, hélas, le destin s’était acharné contre elles. Wynona vivait chez eux depuis neuf mois seulement lorsque le père de Shania avait été tué dans un accident de voiture. Puis, moins de six mois plus tard, sa mère avait succombé à une pneumonie.
Wynona et elle avaient respectivement dix et onze ans lorsqu’elles s’étaient retrouvées toutes deux orphelines.
Ce qui les attendait, c’était de disparaître dans le labyrinthe des services sociaux. Mais, alors qu’elles étaient sur le point d’être expédiées vers une destination inconnue, leur grand-tante Naomi – apparemment avertie par un informateur anonyme – était brusquement apparue en ville. Naomi était une maîtresse femme et, en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, elle avait court-circuité toutes les lourdeurs administratives pour les ramener toutes les deux chez elle, dans sa maison de Houston.
Après cela, tout avait changé.
Heureusement, Shania et sa cousine n’avaient plus à craindre l’incertitude de l’avenir. Tante Naomi leur avait offert un foyer et confié des responsabilités. Elles avaient vite découvert que leur grand-tante se faisait un devoir d’aider les gens dans le besoin, ce qui avait éveillé en elles le désir de rendre aux autres les bienfaits reçus.
Naomi leur avait donné toute son affection.
Shania soupira, repoussant l’assiette qu’elle avait à peine touchée, des restes qu’elle avait sortis du réfrigérateur sans même se donner la peine de les réchauffer. Il lui semblait presque entendre la voix de tante Naomi : Si tu dois manger des restes, au moins, fais-le correctement. Réchauffe-les d’abord.
De toute façon, elle n’avait vraiment pas faim.
Ce dont elle avait besoin, ce n’était pas de nourriture mais des discussions qu’elles avaient autrefois autour de la table, toutes les trois. Wynona et elle-même racontaient leur journée, et tante Naomi ne leur parlait jamais de la sienne comme si elle avait été plus importante que la leur. Néanmoins, elles savaient quel bonheur elle apportait à ceux et celles dont elle s’occupait. Tante Naomi affirmait que chaque personne, chaque vie, est précieuse à sa propre manière.
Lorsque Wynona et Shania étaient rentrées à Forever, leurs diplômes de professeures en poche et déterminées à rendre à la communauté ce qu’elles lui devaient, ces discussions ne s’étaient pratiquement jamais interrompues. Elles étaient impatientes de se rendre utiles, d’autant plus que l’école et le lycée locaux accueillaient désormais des élèves de la réserve Navajo, et non plus seulement ceux de la ville. L’objectif déclaré était d’améliorer la qualité de l’éducation offerte à tous les élèves, quelle que soit leur origine.
Mais il arrivait quelquefois, comme ce soir, que cette excitation retombe, et que son sentiment de solitude se réinstalle. C’était en partie parce qu’elle vivait seule dans cette maison, désormais. Wynona venait de se marier récemment et, même si elle était follement heureuse pour sa cousine, Shania n’avait plus personne à qui parler.
Sauf Belle, bien sûr.
Elle s’apprêtait à passer dans son salon pour préparer ses cours du lendemain lorsque sa chienne berger allemand apparut devant elle dans le couloir, ses grands yeux bruns si doux levés vers elle.
— Oh ! Belle, à toi aussi, elle te manque, n’est-ce pas ? murmura-t-elle.
Wynona et elle avaient trouvé la chienne en train de fouiller dans un conteneur à ordures derrière le bar des frères Murphy alors qu’elles venaient d’emménager. La pauvre Belle n’avait que la peau sur les os, et, après s’être assurées qu’elle n’avait pas de maître, elles l’avaient recueillie sans hésiter. Grâce à leurs soins diligents, Belle avait prospéré. Lorsque Wynona s’était mariée, Shania lui avait proposé d’emmener Belle dans sa nouvelle maison, mais sa cousine avait décliné son offre, déclarant qu’elle se sentirait moins coupable de la quitter si la chienne restait avec elle.
À cet instant, Belle frotta son museau contre sa cuisse, et Shania lui sourit.
— Tu as raison, Belle, je ne suis pas toute seule. Tu es là. Mais je regrette quelquefois que tu ne sois pas douée de la parole.
Comme si elle avait compris ce qu’elle lui disait, Belle aboya – ce qu’elle faisait très rarement, comme si elle évitait d’attirer l’attention sur elle à moins d’une absolue nécessité.
— Tu as raison, murmura-t-elle en caressant le poil soyeux de sa tête. Au lieu de gémir sur mon propre sort, je devrais me réjouir pour Wynona. Tu es plus intelligente que bien des gens, ma Belle.
Comme pour approuver sa déclaration, Belle entreprit de lui lécher le visage avec enthousiasme.
Et, d’un seul coup, son sentiment de solitude s’évapora.


- 1 -
Daniel Tallchief, adjoint du shérif, bouillonnait de colère, mais il devait à tout prix éviter d’adresser la parole à sa petite sœur, assise près de lui sur le siège du passager, avant d’avoir retrouvé son calme. Il risquait fort de lui dire des choses qu’il regretterait plus tard.
À cet instant précis, il avait toutes les peines du monde à se contrôler. Comment Elena avait-elle pu se conduire d’une façon aussi stupide, et même incroyablement irrespectueuse, vis-à-vis de la mémoire de leurs parents et de lui-même ?
Jusque-là, il n’avait pas dit un mot. Par un gigantesque effort de volonté, il était resté silencieux durant tout le trajet du retour.
Il fallait dire qu’Elena ne faisait rien pour l’aider à se calmer. C’était incroyable. Sa sœur unique, âgée d’à peine seize ans, lui tenait tête. Visiblement aussi furieuse que lui, elle continuait à le provoquer par son attitude et par ses propos.
— Je ne vois vraiment pas ce qui t’irrite à ce point, observa-t-elle, croisant les bras sur sa poitrine comme le faisait leur mère lorsqu’elle était fâchée. Tu m’avais dit que je ne pouvais pas organiser de fêtes à la maison en ton absence, et je t’ai obéi. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, c’est chez Matthew que tu as fait irruption comme un fou furieux, pas chez nous. D’ailleurs, sa maison est bien plus belle que la nôtre. Matthew a parfaitement le droit d’inviter ses amis à faire la fête chez lui et, moi, j’ai parfaitement le droit d’accepter son invitation.
C’en était trop. Il n’allait pas pouvoir se taire plus longtemps. Il arrêta brusquement la voiture sur le bas-côté de la route et se tourna vers Elena pour la fusiller du regard. Après tout, c’était en partie à cause d’elle qu’il avait accepté ce poste de shérif adjoint plutôt que de terminer ses études universitaires et de réaliser le rêve de sa vie : devenir médecin.
Par la même occasion, cela avait été la fin de sa relation avec Lana. Calmé ou pas, il avait deux mots à dire à sa chère petite sœur.
— Pour commencer, gronda-t-il, Matthew n’a pas le droit d’organiser des soirées qui dérangent tout le voisinage simplement parce que ses parents ont eu la naïveté de le laisser seul à la maison durant toute une semaine. Ensuite, tu n’as pas le droit de participer à des fêtes où l’on sert de l’alcool à des mineurs. C’est illégal. Et, d’après ce que j’ai vu là-bas, vous étiez tous mineurs. Si j’étais aussi inflexible que tu le suggères, j’aurais immédiatement arrêté tous tes amis au lieu de leur donner un simple avertissement.
Il prit une profonde inspiration, s’efforçant bravement de ne pas élever la voix, mais, à l’évidence, Elena n’appréciait pas sa retenue à sa juste valeur.
— Je ne vois pas comment ils auraient pu continuer à faire la fête puisque tu as raflé toutes les boissons, rétorqua-t-elle en lui lançant un regard noir.
— J’ai confisquélesboissons alcoolisées, corrigea-t-il. Et, lorsque les parents de Matthew seront de retour, et qu’ils se demanderont ce qu’il est advenu de leur impressionnante réserve de spiritueux, je leur restituerai moi-même toutes les bouteilles.
— Sûrement accompagnées d’une leçon de morale, observa Elena d’un ton acide. Et de la suggestion de faire un effort pour devenir de meilleurs parents. Tu sais, Daniel, tout le monde n’a pas envie d’être comme toi.
— À cet instant précis, marmonna-t-il en démarrant pour se remettre en route vers la ville, même moi, je n’ai pas envie d’être qui je suis.
— Eh bien sache qu’être ta sœur n’est pas très drôle non plus.
Il ravala la repartie cinglante qui lui brûlait les lèvres. Même s’il en tirait une satisfaction temporaire, il savait qu’Elena le lui ferait payer au prix fort sur le long terme.
Et que de telles paroles contribueraient à détériorer davantage leur relation, déjà bien chancelante.
Elena et lui avaient été proches, autrefois. Très proches, même. Il avait toujours participé à son éducation parce que leurs parents travaillaient d’arrache-pied pour leur assurer une vie décente, à sa sœur et à lui. Sans renoncer à traîner avec ses copains, il avait toujours trouvé du temps à lui consacrer, car il l’adorait.
Mais, un horrible jour, leur monde s’était écroulé. Leurs parents avaient eu un terrible accident de voiture. Sa mère avait été tuée sur le coup, et son père avait succombé à ses blessures quelques heures plus tard. Alors, au lieu de terminer l’université et de s’inscrire en médecine, il avait dû interrompre ses études et trouver un job le plus vite possible afin d’assurer les besoins d’Elena et les siens.
Renoncer à ses rêves d’avenir avait été un coup dur, mais il avait souffert davantage encore en perdant Lana.
Elena n’avait pas été épargnée, elle non plus. Autrefois élève brillante et studieuse, elle s’était peu à peu désintéressée de sa vie scolaire pour vivre uniquement dans l’instant présent.
C’est-à-dire faire la fête.
Et, pour lui, c’était une constante source de frustration.
— Je ne sais même plus qui tu es, observa-t-il au bout de dix minutes de silence.
Luttant contre l’exaspération, il arrêta sa voiture devant la petite maison qui avait un jour abrité tant de bonheur.
— Je pense la même chose de toi, rétorqua-t-elle. Je ne te connais plus et je ne peux plus te faire confiance.
Il serra à nouveau les dents pour ne pas répliquer et respira bien à fond, s’efforçant de remettre de l’ordre dans ses pensées.
— Je dois passer au bureau du shérif pour enregistrer tout cela, déclara-t-il d’un ton sévère, indiquant les bouteilles d’alcool sur le siège arrière. Je veux que tu me donnes ta parole de ne pas quitter la maison jusqu’à mon retour.
— Je croyais que tu ne me faisais plus confiance, lança-t-elle d’un ton sarcastique.
— C’est la vérité, reconnut-il en toute honnêteté. Mais j’espère que tu auras envie de me prouver que je me trompe, plutôt que de te précipiter à une autre fête que je serais aussi obligé d’interrompre.
Il attendit une seconde pour lui permettre d’assimiler ses paroles, avant de remarquer :
— Je suis sûr qu’être la sœur d’un shérif adjoint qui interrompt toutes les fêtes auxquelles elle se présente ne doit pas te rendre très populaire parmi tes amis.
— Là tu ne te trompes pas, gronda-t-elle, le fusillant du regard. Très bien, tu as gagné. Je resterai à la maison.
— Ai-je ta parole ?
Elle poussa un soupir excédé.
— Oui, oui ! Tu l’as.
— Parfait, dit-il en ouvrant sa portière pour descendre du véhicule. Pourquoi ne pas étudier un peu tes cours en attendant mon retour ? Tu étais une élève brillante, dans le temps.
— Et, à la place, je suis devenue intelligente, répliqua-t-elle d’un ton moqueur.
— Par vraiment.
Grognant une réponse indistincte, elle se dirigea à grands pas vers la porte. Il y arriva avant elle et déverrouilla la porte pour la laisser entrer, tout en restant lui-même à l’extérieur.
— Je serai de retour aussitôt que possible.
— Je meurs d’impatience.
Au lieu de répondre, il se contenta de refermer la porte sitôt qu’elle fut entrée et regagna son véhicule, songeant une nouvelle fois à leurs parents disparus.
Il aurait souffert de leur disparition quelles que soient les circonstances, mais se retrouver chargé de l’éducation d’une adolescente de seize ans surdouée et obstinée rendait la situation trois fois plus difficile. Sa mère et son père lui manquaient réellement.
   
   
En arrivant au bureau du shérif, un quart d’heure plus tard, Daniel eut la surprise d’y trouver Joe.
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confronterait a un mur, froid, insensible et aussi déstabili-
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peut consentir a remettre en état le ranch qui appartient a
I'ennemi de sa famille, comme il le lui demande. Au risque
que les siens lui tournent le dos a jamais...
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